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Merignac. Le duo forme des deux fr'res Didier et Francis Lockwood
sera en concert au Pin Galant (34 Av. Marechal de Lattre de Tassigny),

ce samedi soir “ 20 h 30. 05.56.97.82.82.

CIRQUE. Le nouveau spectacle «Pile ou Face» du cirque Arlette Gruss donne
une place importante aux fauves, aux clowns et “ dimpressionnants numse ros asriens

Tradition et modernite

. Francis Schwarz

e spectacle «Pile ou Face»

se rode doucement en ce

debut de saison. (1) Mais

dej* les rires et les *mo-
tions repondent * une vingtaine
de numeros originaux deroulss
dans un grand spectacle colore
imagine par Gilbert Gruss, assis-
te de la scenariste de the'tre Ca-
therine Gauthier. L'histoire se
passe dans un Musee de ['Histoire
du cirque oY Michel Palmer,
Monsieur Loyal, avec son hu-
mour froid, nous accompagne
dans les nombreuses salles ouer-
tes sur des numeros tradition-
nels ou novateurs. Onze musi-
ciens accompagnent les
attractions av ec une musique de-
licate ecrite specialement par le
compositeur canadien Germain
Bourque. Ici on oeuvre dans la
dentelle ! Et tous les costumes
«clatants d'audace ont «t* imagi-
nes par Rosello. Une couronne
d"eclairage - d'un montant de
150.000euros- donne cette annee
encore plus de reliefs “ ce spec-
tacle vivant.

Comme toujours dans le genre
le Cirque Arlette Gruss propose
du vrai et du grand spectacle.
\Vous y croiserez d'abord le clovn
Mathieu, une « pointure, qui fait
son grand retour sur la piste Ar-
lette Gruss apr’s six ans de tour-
nees internationales et de festi-
vals. Cet e<ternel adolescent
joyeux, accompagne d'une equi-
pe dentretien sous la houlette
d'Andre, apporte plus de poesie
que de gros gags qui tachent. lls

ey X

Victor Olondar et ses chats feroces
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accompagnent les 2 heures et
quart de spectacle en apparais-
sant de temps “ autres pour la
plus grande joie du public jeune.

Tigre blanc.  En l'air malgre le

forfait des Caceres, voltigeurs
americains, pour des raisons
techniques, on n'est pas de@u.

Des acrobaties sur chaSnes sus-

pendues mais non tendues de
Serge> Baryshnikov et Kevin
Gruss (petit fils d'Arlette) sont ra-
res et impressionnantes. On ne
saurait tout citer mais Chen K ai
jeune acrobate \enu directement
de Chine, il y a quelques jours,
merite le deplacement. Il defie

les lois de I'quilibre en montant
au sommet de 20chaises, qu'il
empile seul, les unes apr’s les au-
tres avant de les desempiler. Et
un socle motorise assure la rota-
tion du tout.

Au sol on apprescie beaucoup
d'espi“gles felins. Apr~s les-
..chats de Victor Olondar c'est
aux cinq tigres d'espces raris-
smes (dont un blanc) d'animer la
piste sous la baguette bienweil-
lante d'Hans Ludwig Suppmeyer.
Du travail en douceur et non en
ferocite... derri"re un filet et non
une grille. L" aussi c'est nouveau.
Le m—me dresseur propose un
numero traditionnel, connu

sous les toiles de Roncalli en Alle-
magne ou de Knie en Suisse, &ac
quatre lsphants qui dansent ou
posent ensemble les pattes avant
sur des tabourets. C'est vraiment
sympa.

Linda Biasini-Gruss, artiste Ita-
lienne bien connu, dirige avec
Gilbert son epoux, huit splen-
dides chevaux arabes en cours de
prise en mains. Il s'agit d'une
nouvelle cavalerie pour l'essen-
tiel dresse dans un cirque Italien.
Chez Gruss le cheval reste une
carte de visite depuis les exploits
du grand-p“re Alexis apr’s guer-
re, de 'homonyme cousin “ Paris
et de Lucien Gruss, fr're cadet
d'Arlette aujourd'hui dirigeant
des haras d'Uzes. Martine et
Alain Chabri, les enfants du
clown Toto Chabri, propose
guant “ eux un numero de trans-
formistes particuli"rement
abouti en changeant de garde-
robe en un eclair comme par ma-
gie. Tous ces numeros, aussi
beaux soient ils, ne prendraient
cependant pas autant de reliefs
sans le genie creatif du metteur
en piste Gilbert Gruss par ailleurs
gerant de ce bel etablissement
cree par Arlette Gruss, sa ma-
man, et son compagnon Georgi-
ka Kobann (2).

(1)Renseignements au 0.825.825.660. Au-
jourd'hui seances samedi “ 15 heures et
20 h 30. Demain dimanche “ 14 h 15 et
17 h 30. Relche lundi. Dimanche repsti-
tion publique de 10 h“ 12 h dans le cadre
de la visite du zoo

(2) Lire son portraitdemain dans Sud-Ouest
Dimanche

Vingt-cing cuivres

e

b
Huit fi
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Bordeaux. Huit fois rien trim-
balle ses cuivres depuis deux
ans dans les guinguettes pari-
sennes et sur les bords de Sei-
ne.

Remarquee aux cptes des Fils
de Theupu ou d'Hectro de
Luxe, cette formation funk
sinscrit dans la plus pure tradi-
tion des fanfares d'scoles des
Beaux-Arts.

Hle partagera l'affiche avec sa
coll"gue locale, Contreband,
big-band d'une quinzaine de
musiciens (amateurs eux aussi)
dej" bien install sur les sc’nes
girondines : Festival Musique “
Pile, Carnaval des Deux-Rives,
festival Culture Comptoir pour
ne citer qu'eux.

Depuis 2002, Contreband agi-
te la sc’he fanfare bordelaise,
encore emergente, en pro-
grammant des apero-fanfare
dans la ville.

Le rendez-vous gu'elle propose
(demain) au Comptoir du jazz,
le premier du genre, pourrait
bien lancer “ Bordeaux un sty-
le musical plutpt ancre “ Paris
et dans le sud-est de la France.
Jmbes raides, sabsenir: la
reunion de vingt-cing cuivres
aux accents jazz, funk, mambo
ou reggae appelle souvent “ la
f—te.

B toujours “ la danse.

Concert gratuit. Samedi soir, “ 21
heures, au Comptoir du jazz.

FESTIVAL. Ouvert mercredi soir, le 3¢ festival Bordeaux-Rock se termine
ce soir “ la Rock-School Barbey, avec la sc’ne des annee$0 reformee

| 'excitant succ™s de Bordeaux-Rock

M L'affluence -tait telle mercre-
di soir qu'entrer au Son'Art rele-
vait de la gageure, et penstrer
dans la cae de llnca de l'ex-
ploit sportif : la premi're soiree
de Bordeaux-Rock a fait le plein
avec les nouwaux groupes dici.
Entre Noemi et sa pop electro
raccoleuse, La Bupee Barbue et
son charisme punk-glam, Aero-
flpt et ses rythmiques toxiques,
Minitel et son dub post-rock, ou

Kid Bombardos et ses promesses

d'avenir electrique, il fallait re-
noncer “ tous les voir pour pico-
rer dans une programmation
«clatee certes, mais eclatante de
vitalite.

Jeudi, retour dans la fournai-
se du Son'Art pour le «Tribute
to Strychnine »: quatre heures
durant, n'a ete joue que le re-
pertoire du groupe culte borde-
lais (1977-82), dont le duo Cara-
bine a os* bet reussi) une
relecture electro-dance. Quant
au quatuor rochelais Asyl, sa
reappropriation de «Alcool »,
«Generation vaincue » et autres

Kick PHOTO ZELIG‘

«tincellait de fougue et de fras-
cheur. «On s'y croirait !» sou-
riaient de vieux rock ers nostal-
giques, convaincus sans
sourciller . Le reste de la soiree
ressemblait “ un jubile : Kick,
chanteur et parolier de Strych-
nine, a jous avec ses potes les
Hy nes (composses de deux

Noir Desir), son acolyte «Bou-
bou » Maldoror (batteur original
de Strychnine), Thierry Tuborg
(meneur de Salag et Salin-
grad), pour des \ersions aussi
electriques qu'smotionnelle-
ment chargees.

Ex-fan des 90's. Apr’s la paren-
th™se parisienne d'hier soir av ec
Burgalat and Co, le festival se
termine ce soir “ la Rock-School
Barbey, awec la reformation ex-
ceptionnelle de dix des groupes
des annees90 recemment
compilss en double CD. La soi-
ree debutera “ 20 h 30 precises
avec I'Ecole du Crime. Suivront
Blindfolded (“ 2 1 h), Skulldugge-
ry (2L h 30), Mary's Child (22h),
Bonjour chez Vous (22 h 30),
Straw Dogs (23 h), Mush
(23 h 30), Jerky Turley (minuit),
The Linkers (0h30) et D che
dans Face L h).

Ce soir “ 20 h 30 “ la Rock-School Barbey
de Bordeaux. 10 euros. www.bordeaux-
rock.com ou 05.57.35.27.34.

Les mots d'ici

Berquinade (n. f.). Designe une
U uvre fade et sans inter—t comme
la litterature du Bordelais Arnaud
Berquin (1747-1791). A beaucoup
ecrit d'Guvres pour les enfants
destinees “ leur inspirer des idees
morales et religieuses. Il existe “
Langoiran un lieu-dit « Berquin »
du cpte du stade, ancienne pro-
priete de notre homme. Le terme
fran@ais semble perdu, voue aux
oubliettes, obsol'te. Je l'ai croise
cette semaine sous la plume d'un
auteur dramatique bordelais, roi
de la sc’ne pendant trente ans “
Paris et ex-secrstaire de Louis Jou-
vet... « Pour mettre un certain pi-
guant dans cette berquinade
moralisatrice et un peu fade que
nous vivons... » (kan Anouilh,
«L'Avant-Sc™ne The’tre» du
15.12.1977). Le pignot c'est le
jeune pin que l'on coupe quand
on are un semis. Debarrasse de
toutes ses branchesil sert “ delimi-
ter les parcs “ hustres; plante serre
il constitue une dsfense contre les
predateurs de I'hustre; il joue aussi
les poteaux de signalisation en
bordure des cheneaux. C'est sga-
lement pour les cayocs (mouet-
tes) un excellent poste d'observa-
tion pour «pister les petits

poissons» (Martine Laric, Gujan-
Mestras). Non ebranche, Mme
Lacouture (Talence) nous rappelle
que cepignot servait aussi ¢pour
taper sur le feu en lisi're de for—t
lors des incendies», et Mich'le
Guerrero (Bordeaux) souligne que
dans tous les cas il est obligatoire
de prononcer le t final. « Les ali-
gnements de pignots, ces troncs
de jeunes pins qui commen@aient
“ quadriller le Bassin autour des
parcs “ hustres...» (Paulette Aba-
die-Douce, « Femmes de marins-
p—cheurs “ Arcachon », 2006). A
vous cette semaine de nous don-
ner les traductions de : souberne,
ventre-rouge. N'hesitez pas “
nous faire part de vos mots, re-
marques ou expressions. Ecrivez
Les Mots d'ici, journal «Sud
Quest »,1 place Jacques-Lemoine,
33094 Bordeaux Cedex.

. Guy Suire




